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j;;:'?  philosophiques 

£>£  £^4  SOCIÉTÉ  ROYALE  DE  LONDRES , 


RANGÉ  PAR  ORDRE  DE  MATIERES; 


Ouvrage  traduit  de  P Anglois  & rédigé  par  M.  Gibelin  à 
D odeur  en  Médecine  , MernFre  de  tzr&ücïété  Médicale 
de  Londres  , P Académie  de  Marfeille  5 6v.  êv. 


Dix  V-olumes  in- 8°.  avec  des  Planches  en  taille  - douce  , 
propolés  par  InlcriptTon.  On  ne  paye  rien  d'avance. 


LtE  NT  R épris  H que  nous  annonçons  au  Public  ejî: 
une  des  plus  importantes  que  l’on  ait~ faites  juiqu’à  ce 
jour  pour  l’avancement  des  Sciences  naturelles.  11  n’eft 
queftion  de  rien  moins  que  TTextrairé  & mettre  ëïTordre 
tout  ce  qu’il  y a de"  vraiment  intéreliant  dans  une  des 
plus  précieufes  & des  plus  volumineufes  Collections  de 
Mémoires  Académiques  qui  exigent  en  Europe  , 5z  de 
préfenter  un  Abrégé  complet  des  Travaux  lcientihqués 
d’une  Nation , qui  prétendre  m porter  lut  toutes  les  autres 
par  fes  Découvertes  dans  Tes  Sciences  &c  dans  les  Arts , 8c 
qui  appuie  fes~prétentions"TuR]es  plus  fortes  preuves. 

Les  Tranfadions  P hilofophiques  contiennent  une  i ru- 
men fi  té  de  Faits,  qui  , fe  trouvant  épars,  &,  pour  ainfi 
dire  7 noyés  dans  un  corps  d'Ouvràge  devenu  trop  volu- 
mineux , 6f~par  conféquent  très- coûteux , font  néceilài- 


lement  ignorés  du  plus  grand  nombre  des  Perfonnes  qui 
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fe  livrent  à l’étude  de  la  Nature.  Ce  ne  fl  cependant 
que  fur  la  connoiffance  des  Faits  qu’eit  fondée  toute  la 
fcience  dont  l’homme  eft  capable  ; les  Faits  font  les  an- 
neaux de  la  -chaîna qui  doit  lui  fervir  un  jour  à faifir 
l’enjernble  des  loix  de  la  Nature  : ils  font  & feront  , fans 
doute,  long-tems  en  trop  petit  nombre  pour  FembraiTer 
toute  entière.  Mais  en  vain  les  hommes  s’occuperoient- 
ils  fans  relâche  à faire  des  Expériences  3c  des  Gbferva- 
îions , en  un  mot , à découvrir  de  nouveaux  Faits  3c  à 
augmenter  ainil  la  maffe  réelle  de  nâsXbnnoîiïànces,  fi 
ces  matériaux,  àu  lieu  cfacquérir  toute  la  publicité  cjuilsT 
doivent  avoir  pour  devenir  vraiment  utiles,  demeuraient 
jgnfeveih > dans  ces  dépôts  précieux,  mais  vâ^rT^îie 
peu  de  Perfônnes  ïont  en  état  cTTTe  procurer,  les  Phy- 
îciens  & Naturalises  feraient  perpétuellement  expofés  à 
regarder  comme  neuves  Ses  Découvertes  déjà  faites  , 3c 
à perdre  ainfTTe  truiCde  leurs  travaux. 

L’objet  que  s’eft  propofé  'M.  Gibelin  , dont  le  nom 
feul  doit  prévenir  en  faveur  de  fou  nouveau  travail , eft 
dejnettre  roütesle^clafFes  de  Ledeurs  à portée  de  con- 
n oitre  3c  de  médit ejf  les  ^Découvertes  3c  Obfervations  en 
tout  genre  que  contiennent  l ‘of^anl gelions  Pkilofo- 
jphiques  depuis  leur  origine juIqüTc^]ôur.  îl  n’exclut  que 
la  partie  M a t h ém  atiq  ue7q  inTîTé  ta  n t à l’ufage  que  d’un  petit 
nombre  JëTërlônïïêsV  ne  fauroit  entrer  dans  fon  plan. 

Les  Anglois  avojent  eux - mêmes  fenri  combien  il  étoic 
avantageux  de  réduire- lous~u h moindre  volume  leur  im- 
menfe  Colledion  ; mais  T Abrégé  qu’ils  publièrent  en 
17? 2,  3c  qui  ne  va  que  jüfqu a l’annéejtyjo , compre- 
nant  toute  la  partie  Mathématique  , le  trouve  encore 
trop  volumineux  ; il  forme  on%e  gros  Volumes  in- 40  j 
3c  fi  l’Ouvrage  étoit  continué  jufqua  ce  jour  fur  le  même 
plan , il  en  formerait  au  moins  dix-huit.  Dèslors  le  prin- 
cipal objet  qu orTHoft  le  pTopoiFFTans  un  Abrégé,  la 
modicité  du  prix"7Te " trouve  manqué. 

Celui  que  nous  annonçons  ne  fera  compofé  en  tout 
que  de  di^c  F" olumes  in- 8°;  3c  les  différentes  branches  des 
fciences  ieront  Airfpo(ees~  par  ordre  de  matières.  Ainil,  ^ 
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Jtque  générale  , les  , la  Ctiymie  , Y Anatomie  , la 
Médecine  de  J a Chirurgie  , formeront  autant  de  parties 
féparées.  Au  moyen  de  cet  arrangement , l’on  verra  d’un 
coup  d’œil  tous  les  progrès  qu’ont  faits  les  Sciences  de 
les  Arts  en  Angleterre  depuis  plus  d’un  ftècle. 

Nous  croyons  gujl  n’eft  pas  befoin  d’înfifter  davan- 
tage fur  l’utilité  de  cette  EntrepnTe  fdc  nous  efpérons 
meme  qu’elle  fera  agréable  pour  toutes  les  Perfonnes  , 
qui , aimant  la  vérité  , ne  fauroient  trouver  à fe  fatis- 
faire  dans  la  ledure  de  cette  foule  d’Ouvrages  de  pure 
fidion  dont  le  Public  eft  inondé. 

Cet  Ouvrage  formera  dix  Volumes  in- 8°.  avec  des 
Planches  en  taille-douce.  Chaque  V olume  auraTu  moins 
500  pages , caradère  de  Cicéro  neuf.  L’Impreflion  3c  la 
"Correétion  feront  Très- [Signées. 

On  délivrera  les  Volumes  deux  à deux.  La  première 
Livraifon  fera  faite  en  Août  prochain  *,  la  fécondé  en 
Décembre;  la  troïfème  en  Avril  1787;  la  quatrième  en 
Août  fulvanf  ; de  la  cinquième  6*  dernière  en  Décembre  de 
la  même  année.. 

Le  prix  de  chaque  Livraifon  , eompofée  de  deux  Vo- 
lumes brochés^_eft  de  9 livres  ; & franc  de  port  par 
la  Pofe  dans  tout  le  Royaume , 1 o livres.  Le  prix  de 
chaque  Volume  relié  en  veau  eft  de  5 liv.  m f.  La 
P ofe  ne  fe  charge  que  des  livres  brochés . 

Au  premier  Juin  prochain  y le  prix  des  Volumes  fera 
augmenté  pour  les  Perfonnes  qui  n’auront  pas  fouferit. 

On  ne  demande  point  d’argent  à l’avance  \ on  prie 
feulement  les  Perfonnes  qnT'defireront  slnfcrire  , d’adref- 
fer , franc  de  port , le  plutôt  poftible  de  avant  le  premier 
Juin,  à Paris^au  Sieur  Buisson,  Libraire,  hôtel  de 
Mefgrigny , rue  des  Poitevins , TST°.  IJ}  un  Engagement 
conçu  en  ces  termen 

Je  m'engage  à prendre  un  Exemplaire  de  l'Abrégé 
dbs  Transactions  PITTzosophiques  de  y a 
Société  Rn  y az^jde. Londres  3 & de  payer  la 
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fomme  de  neuf  livres  par  chaque  Livraifon  compofee  de 
deux  V olumes  in- 8°.  brochés  , à mefure  que  les  LF 
vraifons  paroîtront  & me  feront  annoncées . A ip  vA* 
le  iy  8 

MM.  les  Soufcripteurs  font  priés  décrire  leurs  Nom 
8c  AdrefTe  bien  exaàe men cTëvîFér  tout  équivoque 
ou  retard  dans  le  fervice  lorfqu’on  leur  annoncera  chaque 

Livraifon. 

On  s’infcrit  aufli  che2  tous  les  principaux  Libraires 
8c  chez  les  Direéleurs  des  poftes  du  Royaume  8c  de 
l’Europe.  Et  pour  toute  la  Suilfe,  chez  les  Sieurs  Barde, 
Manget  8c  Compagnie,  Imprimeurs-Libraires  à Genève. 


AVIS 

SUR  LE  RETARD  DE  LA  PREMIERE  LIVRAISON 

DE  L’ÉCONOMIE  RURALE  ET  CIVILE. 

( Voye^  le  ProfpectuTde  cet  Ouvrage.) 

L’IMPORTANCE  5c  la  multiplicité  des  matières  de  cet  Ouvrage,  leurs  détails1 
& les  foins  qu’on  y donne , ont  exigé  pTus  de  tems  qù''on  ne  l’âvoit  d’abord  cru. 
D’un  autre  côté,  les  recherches,  les  informations  que  l’Auteur  a cru  néceffaires 
pour  s’affûter  de  la  confiance  que  méritent  les  éloges  prodigués  dans  ce  moment 
à l’Agriculture,  à l’Economie  & à l’Induftrie  des  Anglois , en  rabaïffant  celle 
des  François , ont  aufli  fait  différer  la  publication  de  cette  première  Livraifon. 
Quand  on  fera  la  comparaifon  de  l’Agriculture,  de  l’Economie  5c  de  l’Induftrie 
des  deux  Nations  dans  des  pays  qui  peuvent  fe  comparer  pour  la  qualité  des  Terres, 
le  débit  des  Récoltes  5c  les  moyens  d’Induftrie , on  verra  que  les  Anglois  ainû 
que  les  François  fe  font  fouvent  trompés  dans  leurs  jugemens  fur  ces  objets, 
faute  d’être  bien  informés  de  ce  qui  fe  pratique  loin  d’eux  : que  dans  les  deux 
Royaumes  il  y a des  pays  où  l’Agriculture,  l’Economie  , l’Induftrie  font  florif» 
fantes , parce  qu’on  y a les  moyens  de  bien  faire  ; 6c  d’autres  où  elles  languiffenc 
faute  de  ces  mêmes  moyens.  On  lira  même  des  éloges  donpés  dans  ce  moment 
par  des  Anglois  , très- Anglois , à diverfes  parties  de  ces  Arts  en  France,  juf- 
qu’à  propofer  les  François  pour  modèles  à ledrs  Compatriotes.  Nous  efpérons 
que  MM.  les  Soufcripteurs  nous  fauront  gré  d’un  retard  qui  eft  employé  à aug- 
menter les  Connoiffances  pratiques  raffemblées  dans  cet  Ouvrage  , ainfi  qu’à  fa- 
ciliter leur  applicarion  ou  ufage  par  le  rapprochement  des  Procédés  nationaux 
5c  étrangers.  La  première  Livraifon  publiée,  il  y aura  très -peu  d’intervalle 
entre  les  fuivantes. 


Lu  & approuvé , ce  premier  Février  1786,  Signé , DE  SAUVIGNY. 

Vu  V Approbation  , permis  d'imprimer , le  premier  Février 

Signé , DE  CROSNE. 


